
to SITUATION DE L'ÉGLISE

j,De grands changements sont imminents.
J*"1 n'en doute. On les prévoit , on les an*
^"-e, et ces grands changements amène-

^ 

de 
grandes ruines.

*°tt côté de la France les orages s'anion-
j*'ie**t. Du côté de l'Orient, les armées se
Jurent, et les crises ne sont que retar*
*J?Par l'effort des hommes d'Etat. Aucune

^T-'ophète de Pathmos annonce qu'à la
!_, .*

e. temps des sienes apparaîtront dans

fin i Si nous ne sommes pas venus à la
oevnièv^ révélée à saint Jean , on peut

A , (h * moins que nous touchons à la fin

„
Uneé'-e, a,, ternie d'un siècle. Et des si-

|"es sanglants apparaissent dans le ciel en

* ran <-e et en Italie. Est-ce l'aurore des
j0ll's meilleurs , et ces lueurs pourprées du
8o*>' marquent-elles la voie vers la terre
Sainte de la paix sociale ? Est-ce la colonne
•le feu qui doit guider notre marche vers le
repos promis ? Sans doute la route sera Ion-
.ue, pénible et arrosée de sang.

l)icu ; dans ses mystérieux desseins, a
WBjonï g voulu que de dures épreuves pré*

"--liassent les grands triomphes ; tout pro-
fïrès de l'iiumanité vers les destinées annon-
ces de toute éternité a été acheté au prix
hécatombes. Le sang de uos veines a
toujours largement payé notre rachat. C'est
•"te toi historique.

û faut doue que tous, tant que nous
8o*aîmes , nous commencions à ceindre nos
tei»s, à fiUl*e nos préparatifs pour le grand
¦to -fage à travers l'inconnu où nous entrons.
|§8, catholiques , membres de l'Eg.i-e
pf-jtaute, quel que soit notre rang dans
la milice du Christ-Jésus, humbles soldats
°tt chefs, c'est k notre garde i- tous qu'est
^Jis le dépôt de l'Arche sainte. C'est elle

J
11'*1 faut élever au-dessus de nos épaules,

^

llr la 
soustraire aux inimitiés des païens.

est vers sa sauvegarde qu 'il faut diriger
«Mfforts , nos pensées, nos peines.

Ml 
Vtout » en tout lieu> au-dessus (les que"

mS 
,le ,;l Pol'tiiïue s'élève la question

&ec*.. il n'est pas une des questions
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--.uns FIDÈLES

li"i ii-
i
.tenant elles t' Ouvaient une distraction

<-ur p; * r-(tarder les faucheurs , les mains serrées
•il*. i?'4* lie ,n fanx. abattre avec une règ-"--
e . 0, }.I 'lllé|natique les foins gui s. couchaient
Qj il |U,,1S sur le prè. Puis c'étaient les faneuses
'"¦-li t . urchB en main , secouaient et éparpil-
ler., u l,B1'bna au Roloil jusqu'à ce quelles
l°ur -""unes à mettre en maquettes qui, â leur
l-nim* ormera *«-'-t des meules , Cécile voulut

easaj-er de manier le râteau de bois et de

contemporaines oii 2a victoire du Christ-
Jésus ne soit intéressée. C'est k la guerre
religieuse qu'aboutit toute la politique ita-
lienne, toute la politique française.

L'Allemagne elle-même fait remonter l'o-
rigine de sa grandeur k une idée religieuse,
et, malgré son erreur actuelle, il n'est pas
impossible que le Dieu qui s'est servi des
consuls et des Empereurs païens pour pré-
parer Je règne universel du Christ , se serve
aussi de l'Allemagne luthérienne pour pré-
parer d'autres triomphes. Les catholiques
allemands ne sont-ils pas aujourd'hui plus
forts dans les conseils de l'Empire que n'é-
taient les chrétiens à la veille du jour où la
croix victorieuse apparut à, Constantin ?

Qu'est-ce au fond que la question d'Orient,
sinon une croisade ? Qu'est-ce que ce faux
prophète qui s'élève dans le Soudan, sinon
uue révolte de l'islamisme agonisant?

La révolution imp ie fraie la voie aux mis-
sionnaires sur les plages chinoises; et que
font tous ces Evêques américains à Rome,
sinon organiser daus la terre jeune et libre
dévolue i\ leur ministère le pacifique recru-
tement des âmes à l'Eglise une?

Donc, à travers les luttes imminentes, k
travers les épreuves , les ruines , les cata-
strophes, c'est la gloire de Dieu qui est le
prix du combat.

Le temps n'est plus où les catholiques
de l'Europe pouvaient compter sur le règne
paisible des lois et uu heureux accord
avec les gouvernements pour assurer la
diginité de l'Eglise et l'exercice du culte.
Ils ne doivent plus compter que sur eux-
mêmes. Il fa ut encore qu 'ils cessent de faire
fonds sur la jouissance de ce superflu qne
leur donnait la prospérité des affaires pu-
bliques. Mais ils doivent , s'ils sont vraiment
les fiis du Christ , songer k la vie de l'âme
autant qu'à la vie matérielle. • L homme ne
vit pas seulement de pain. »

Il est donc nécessaire qu'en leur bud get
d'épreuves, ils fassent fa part dit Christ, et
continuent à payer' â Dieu plus généreuse-
ment encore et au prix de pins durs sacri-
fices, le tribut de Dieu.

La Révolution a dépouillé l'Eglise entière,

ramasser les brindilles de foin autour (les g a. .les
meules. Elle a'érueryeillsU de le rapid. é des bo>.
Sieur- _ tordre les l i . ns. à saisir, à laide d une
grille une quantité .le (oui suffisante pour foi mer
u„o hotte , puis à le lier .solidement, hon pour la
vente et pour h< v. . âge.

Puis elle allait dans l'immense basse-cour , et
se plaisait à se voir entourée de la troupe
bruvanteàés poules demandant U-ur .'rov

i
ei.d";

des grande., oias de Toulouse, allongeant leur
cou cris pour dévorer le grain do .-a corbeille .
des dindons blancs à la caronculo de pourpre et
d'uz.r , faisant Ja roue comme les jmons et
gloussant d' un air majestueux. Elle s amusait
à regarder les pintades grises pointiliées de bleu.
casquées de blanc, «.ravalées, un peu gourmées
et coquettes , et marchant avec précaulion sur
leurs pattes que le froid ankylose. Elle prenait
sous les couveuses les nouvenux po»-*-*»--* _-**
duvet juune, aux pattes de corail roso. mignons
et fuies dé- leur première jeunesse . Elle admi-
rait les coqs ag itanl leur queue en panache et
dressant une crête sanglante. Les canards uccou-
raient avec des dandinements gauches , écra-
sant les petits po.-lels. disputant la place aux
oies voraces el aux dindes rageuses.

Le paon , Irop lier pour mendier sa part , at-
tendait qu'elle la lui portât , el pour la remer-
cier , il faisait miroiter devant elle les pierreries
de sa queue , laiidis que ses plumes bruis-
saient , ./agitaient d'un mouvement continu. Elle
se sentait tout environnée d'ailes ballantes, des
cous tendus , de becs avides, elle riait des appétits,
des olouionneries. des colères envieuses de ce
monde emplumô. Tandis qu 'elle aidait Eugénie

depuis son Chef , le Yicaire du Christ , jus-
qu 'au plus humble de ses ministres. L'Eglise,
pour faire face aux combats dont on l'as-
saille, n'a plus désormais d'autre réserve
que le dévouement des f idèles. La France,
l'opulente nation qui jusqu 'ici était la plus
généreuse fille de l'Eglise, est plus qu 'à
moitié ruinée par la folie de ses maîtres ;
les catholiques y devront bientôt pourvoir k
l'entretien des curés et des paroisses, car
le bud get des cultes a cessé d'être garanti
aux ministres du culte. 11 n'est voté que
conditionnellement.

Il faut enfin que le Saint-Siège continue
de pouvoir exercer l'administration générale
de l'Eglise, d'alimenter les Missions dans
les terres païennes , et ces œuvres de propa-
gande nofi moins nécessaires, non moins
nobles , qui sont de vraies Missions en terre
chrétienne !

Ah ! combien , à l'heure où nous sommes,
toute prodigalité, toute dépense qui ne porte
des fruits vraiment utiles et salutaires est
inopportune , sinon coupable !

1\ taut song .Y S. cette d .ploY&Me S\UYR, -Votv
de l'Eglise, épargner toute prodigalité et
répartir utilement le. denier du Christ.

A cette condition sente, on pourra traver-
ser les temps difficiles qui s'annoncent , on
pourra sauver l'Arche-Sainte et joindre
enfin un siècle meilleur.

(Courrier de la Meuse.)

NOUVELLES SUISSES
Cluimiiri' .*- fédérait'.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, G décembre.
LA nUREA -ORATIE FÊM.I__J.K

Après l'ouverture de la séance de ce jo ur,
le Conseil uational , eu train de créer des
bureaucrates bien rétribués, s'est occup é en
premier lieu de l'organisation du bureau fédé-
ral de justiceet police. On se souvient que le
Conseil fédéral a jadis ,de sa propre initiative ,
placé sous les ailes de la grande poule bu-
reaucratique (e père de fa soi-disant Eglise
nationale et vieille-catholique , l'ancien con-
seiller national Weber, avocat peu connu de

•\ jeter la provende à cetle famille ailée , il lui
semblait que , comme son amie , il lui serait pos-
slnle de passer une parlie de sa vio aux champs.

— Le monde est une convention , disait M "" de
ReujJly, i) nous enlève plus qu 'il ne nous donne,j' y rentre, ,e m'y mêle , mais je me garde de m'y
Abandonner Je m'abreuve ù. des aourc.-s d'Inspi-
ration ei de gtdee qu 'il ne connaîtra jamais. Pour-
quoi m'exposerais je à sos railleries ou a l'in-
sulte de ses conseils T Je ne pourrais pas p lus le
convaincre qu ' i l*ne réussirait A nie pervertir.
Et cependant il faut que  l'écrivain redoute
l'isolement: il doit se niôier aux travailleurs , aux
producteurs des arts et des lellres. Il doil en-
tendre de la belle musique , rega der de superbes
toiles, se tenir au courant do ce que se fait,
se dit et s'écrit. S'il se sépare du mouvement, it
s'amoindrit d'uno façon fatale : ainsi , quand la
neipe me ebassera d'ici, je r«__ve. i . _ Paris,
niais calmée, rasséréné. , repo-ée.

Ici tout ni 'e-t douceur et joie. Tenez , Augus-
t in - , j.- u 'iti qu 'une porte, à ouvrir el me.voici à
l'église ... Ce voi*i(i«ge d- OIEO a nue grande
douceur. La vo.x do la cloche me parle en pas-
sant à travors les branches de mes sapins.
Lorsque j'ai beaucoup travaillé . _ Paris , que
puis je faire pour me reposer? SortirI Alors
Biii gït la question de toilette ; l'ennui d'y songer,
de s'en- occuper , vous garde à la maison. Vos
poumons manquent  d'aii , el ce n 'est Das sur ies
étroits balcons de nos fenêtres quo nou.- pou-
vons les emplir d'-m souille vivifiant. Aussi, la
plupart du temps, exténuée , brisée do' fatigue,
je tombe sur uue chaise longue, et j'y reste liv-
rant deux heures , -n'efforçant dt- ne plus penser,

Soleure, en lui confiant la tâche sublime
d'aller k la chasse de nouvelles lois.

Déjà alors, je vous ai fait remarquer que
cette fonction provisoire de lêgisfahricotion
ne manquerait pas d'être transformée un
jour en une place définitive et richement
dotée!

Or, voici le moment venu de procurer à
iS. Weber ah avenir f ranc de souci et de
peine , par la réorganisation du département
de justice.

M. Ramier (Zurich), rapporteur de la
commission, le message du Conseil fédérai
en mains, nous a démontré d'une manière
très digue de foi la nécessité d'augmenter
le personnel de ce département. Naturelle-
ment! La fabrication continuelle de lois
nouvelles doit avoir pour conséquence logi-
que l'augmentation de notre très chère
bureaucratie. Quand on fait beaucoup de
lois, on a nécessairement beaucoup à écrire,
k interpréter , et , chose toute naturelle, une
quantité de recours à trancher. De là , un
surcroit de travaux qui , à sou tour, rend
absolument nécessaire l'augmentation du
personnel , soit du fonctionnarisme fédéral !

Le rapporteur de la commission a, en
effet , énuméré u»e quantité d'affaires qui in-
combent au département de justice et police,
soit -. les travaux législatifs préparatoires et
la fixation définitive du texte des projets de
lois et d'arrêtés ; les commentaires des mes-
sages, les préavis sur des questions de juris-
prudence soumises au département ; l'exa-
men des recours en matière de droil public
et l'élaboration des proposition s y relatives
à présenter au Conseil fédéral et aux Cham-
bres ; l'élaboration des projets pour les trai-
tés internationaux snr rétablissement et les
rapports de droit civil ; les rapports et pro-
positions concernant la garantie à accorder
aux constitutions cantonales , et enfin la
surveillance à exercei* sur l'observation de
la Constitution fédérale et des lois fédérales
attribuée au département de justice et no-
lice.

Sans aucune objection , et après avoir en-
tendu l'exposé de M. Morel (Neuchâtel)
rapporteur français, le Conseil national à
procédé à la création du personnel suivant :1° Secrétaire du département , en même
tenips fonctionnaire fédéral pour les affaires
(Vheimatlosat , avec un traitemerat de 5,500
à 7,000 francs ;

2" Secrétaire spécial pour les affaires dejuslice et de législation , avec un traitement
de 5,500 à 7,000 francs ;

et de clore les youx sans évoquer devant moi
des tableaux nouveaux. Ici, quand j' ai jeté laplume, je sors, j  . regarde les ilours, je donne dugrain aux pou .8, aux dindons de neige, j'ouvre1. palais dos lapins, et je tonds aux mignonnespetites botes de . bouquets de plantes aromati-ques. 11 n'est pas jusqu 'à nies chiens qui ne ino
soient une Jdlbtractiou : mon -grand i>p-ii'...u Jnon , a la lôte flore , aux. Oreilles tom- .s_ .t_s i*.la queuo empanachée, .t dont les ïambes sontgandes de longs poils noirs luisants, mon chientrès beau. 1res gai me distrait à son tour. It«.entoure de b..nds oyeux , tout en déchirantnn peu nies dentelles . Sa v .ix sonore me ré-jouit . Je lai élevé tout petit. Un soir, je rap-portai de Paris dans ma poche , il était groscomme mon poînc, et je l'ai élevé en le gûiant.Mais aussi comme il m'aime. Eh bien I avant devenir ici je croyais que j ama.s je ne pourrais
aimer uno de ees fidèles botes. Il garde ma
basse-cour; jo crois qu 'il aimerait mieux aller à
la cbns.se, mai * enfin il remp lit assez bien son
service et nous sommes contents i'un de l'autre.

— Mais, demanda Augustine , si la vie décampagne esl si saine pour l'esprit et pour ]•-.corps , pourquoi la p lupart des écrivains n'yvivunl-iis pas la moitié de l' année ?
— Ils s'y niellent , répondit en riant Eugénie,

Il devient h la mode parmi nous de jouer _
l'homme do lettres campagnard. Alphonse Karra nus les jardins en honneur plus encore n uoDehlle. Seulemenl , ils se bornent k habiter unemaison située dm.s un petit bourg. Moi l'ai i_ferme , la vacherie , los jeunes génisses k l ' airbête, les moutons qui bûlenl en vous léchant lo



3° Traducteur ;
4° Registrateur ;
5° Premier commis ou adjoint , chacun

avec un traitement de 2 ,400 k 4,200 francs;
6° Commis (ou copiste ordinaire) avec un

traitement maximum de 3,200 francs.
Ce qui est vraiment surprenant , c'est

qu'aucune opposition n'ait été faite à ces
traitements de 7,000 francs pour les secré-
taires de départements. Et cependant la loi
fédérale du 2 août 1873, qui a réglé les trai-
tements de tous les fonctionnaires , ne prévoit
pour tous les secrétaires de départements
(militaire, des finances , des postes, etc.) qu 'un
maximum de 6,000 francs. Depuis l'entrée
en vigueur de cette loi, qui devrait faire
rbgle, on a créé, il est vrai, plnsienrs secré-
taires et « spécialistes, » et l' on a pris l'ha-
bitude de dépasser les prescriptions de la
loi fédérale du 2 août 1873, en leur accor-
dant le maximum de 7,000 francs. Cela
prouve que, dans les hautes régions, on a
inauguré des précédents fâcheux.

Après cette action généreuse, le Conseil
national a adopté un projet de loi qui a trait
à un article moins intéressant. Il s'agit des
chiffons k exporter. Ici, on propose non pas
une augmentation, mais une réduction du
droit d'exportation de 4 à 2 fr. par quintal
métrique. Après avoir entendu les rappor-
teurs, MM. Gonzcnbach (St-Gall) et Vautier
(Genève), le Conseil national a décidé que
le Conseil fédéral serait autorisé a accorder
cette réduction jusqu 'au moment où le nou-
veau tarif des péages entrera en vigueur.

OO-II'TAIULITI. DES CilKMlNS DE BBB

Cela fait, le Conseil national a repris la
(iiscussiou du projet de loi coneer/nint la
comptabilité des chemins de fer.

Ce ruineux projet , adopté par le conseil
des Etats, comptait 7 artic.es, mais le con-
seil national les a réduits à 5 ; les proposi-
tions de M. Chenevière, qui voulait créer
une commission mixte de censeurs, nommés
par les actionnaires , les porteurs des obli-
gations et le Conseil fédéral , ont été rejetée*
déjà dans la séance de la veille ; le Conseil
national a pu des lors entrer en délibération
sur les dispositions transitoires. Chose cu-
rieuse 1 Sur ce point , le couseil national est
allé plus loin encore que le conseil des Etats;
car, avec une majorité éclatante , suite d'une
entente vraiment touchante, le Conseil na-
tional a décidé que les statuts mêmes des
Compagnies de chemins de fer devront être
mis en harmonie avec les prescriptions de
la présente loi jusqu 'au 1er janvier 1885. Le
code des obligations n'était pas si rigoureux.
U avait accordé un terme de cinq aus pour
mettre les statuts des sociétés en harmonie
avec les prescriptions fédérales.

Finalement le Conseilnational a adopté
à l'appel nominal , par 113 voix contre 17,
l'ensemble de la loi sur la comptabilité des
chemins de fer.

Ont rejeté la loi : MM. Aeby, de Chasto-
nay (Valais) ; Cuénoud (Vaud) ; Dazzoni
(Tessin) ; Evêqiioz (Valais); Grand, Jaquet,
Joris (Vand); Moyor-Vautier (Vaud) ; Pa-
schotid (Vaud) ; Pedrazzini (Tessin),* Polard
(Tessin) ; Roten (Valais); Thélin (Vaud) ;
von Mentlen (Tessin) ; de Werra (Valais) et
Wuilleret.

Tous les autres députés , 113 membres
de toutes les couleurs, ont suivi avec en-
thousiasme le drapeau que M. Welti a fait
llotter victorieusement dans le combat con-
tre les Compagnies de chemins de fer , en
l'honneur de la centralisation et au profit dt

îiiain. je m onnuiera is très positivement entre
quatre murailles sur lesquelles s'étaleraient quel-
ques pauvres petits arbres . Je veux la liberlé dc
1 espace, et j'ai tout cela ici.

-— Peut-étro as-lu choisi la meilleure part ! dil
Augustine.

— No dis pas peut-être : certainement. Paris
est utile , indispensable mémo au journalistes.
La polènriquo se ment dans un c.vcl . ardent
qu'on ne peut franchir sans craindre de s'amoin-
drir. Mais nous I Nous qui donnons à nos per-
sonnages une vie qui est en nous, nous pouvons
dix lois mieux les enfanter , les animer , (es jeter
dans leur moule , quand rien ne nous distrait
d' une façon tyrannique, et quand tout concourt
k nous reposer.

— Oui, la vie était douce, siinple, facile au
Prieuré , et parfois Augustine ot Eugénie se de-
mandaient si Cécile n 'y oubliait point Kasio ;
mais, un malin, celui-ci fit rotnettro sa carte à
M- Nanleuil.

Kasio possédait assez de séductions pour ren-
dre compréhensible la folie obstinéo de Cécile.
Cette fois il voulait faire la conquête de sa mère ,
et il le tenta. Mais Augustine , tout on rend .nt
justice aux qualités chevaleresques d uno na-
tion qui a lutté , sans trêve pour sa liberté ot
pour sa foi, qui a eu ses héros, ses poètes et se.
martyrs , comprenait le danger que présente
le caractère des Slaves : caractère ondoyant
tôvour , souvent faible q .and il s'agit d'agir.
Donnez un sabre à tout Polonais on lui dési-
gnant un but el en lai criant : — * Marche 1 ».
11 ira. Mais rendu à la vie ordinairo , placé
on face des besoins de chaque jour , de l'obiiga-

la bureaucratie fédérale, qui va s'augmenter i son compte-rendu des Chambres fédérales deux
a une manière très peu édifiante

M-COUIU- G-U.-ÈllON

A 11 72 heures, le Conseil national est
ensuite entré en délibération sur le fameux
recours Gilliéron, que le conseil des Etats
a écarté, l'autre jour.

La majorité de la commission (MM. Merhlc,
Thurgovie ; Hoclistrasser, Lucerne ; et Rohr
Argovie) avait proposé de déclarer le recours
non fondé, mais par d'autres motifs que
ceux du Conseil fédéral et du conseil
des Etats. Elle voulait qu'on déclarât au
protocole qu'elle n'admet pas l'impossibi-
lité de la surveillance de l'auberge, mais
qn'elle admet e.n revanche que Gilliéron
n'est que le remplaçant ou associé (l'homme
de paille) du propriétaire Corthésy.

La minorité de la commission (MM. Cue-
nat, Berne et Ruffy Vaud) proposait par
contre d'admettre le recours.

Je nie borne pour aujourd'hui à vous
communi quer le résultat de la discussion ,
qui a duré deux heures entières.MM.Merkle ,
Hoclistrasser, Grand , Aeby et Schwander
(Schwyz) ont parlé contre le recours , tandis
que MM. Cuenat , Tschudy (Glaris) et Mar-
in ier ont soutenu la proposition de la mino-
rité.

Mal gré tous les efforts des partisans de
l'homme de paille , le recours Gilliéron a été
écarté par -B3 voix contre 40.

Grand échec pour M. Marmier.

Le conseil des Etats a décide , par 25 voix
contre 16, d'entrer en matière sur l'arrêté
sur les patentes des commis-voyageurs.

VACCINATION . — Un fait très curieux et
qui sollicite l'attention est celui de la situa-
tion faite aux autorités cantonales par le vote
du 30 juillet 1883.

Le peup le suisse a repoussé la loi relative
aux épidémies , en raison surtout , croit-on ,
de la prescription relative k la vaccination
obligatoire. Les corps législatifs cantonaux
ne semblent pas accepter ce verdict , tout au
moins ne veulent-ils pas en inférer l'obliga-
tion pour eux de la supprimer. La Confédé-
ration s'est exécutée ; elle a, malgré l'oppo-
sition du médecin en chef qui voulait qu 'un
vote populaire n'eût pas prise sur des circu-
laires administratives , supprimé la revac-
cination obligatoire. Le conseil exécutif du
canton de Berne la maintient dans son projet
de loi soumis au Grand Conseil , et voici
Saint-Gall qui , par un vote du Grand Con-
seil prononcé par deux tiers contre l'autre
tiers des voix , maintient la vaccination obli-
gatoire, alors que 33,172 citoyens de ce
canton contre 3470 ont voté contre le projet,

SUISSES A L'éTRANOEI .. — Un communiqué
de la Chancellerie fédérale met le public en
garde contre les annonces de journaux et
les offres directes par lettres venant de Paris
et proposant des places contre paiement
d'un cautionnement préalable Le plus sou-
vent ces offres constituent une escroquerie
et n 'ont d'autre conséquence pour celui qui
leur donne suite que de lui faire perdre
l'argent du cautionnement.

Cette pratique délictueuse est connue k
Paris sous le nom de < vol au cautionnement > .
Elle a déjà fait en Suisse quelques victimes.

Berne. 6' décembre.
Monsieur le Rédacteur de la Liberté , Fribourg.

Monsieur le Rédacteur.
Votre correspondant de Berno commet dans

'ion du travail quotidien , il s'elïraio comme un
enfant que l'on fatigue , ou que l'on ennuie; il
désertera sa tâche , et so reprendra à rêver.
Du reste , essentiellement poète, musicien, artiste ,
il possède un charme inexprimable , prenant et
dangereux.

Kasio venait prier Augustine do fixer la dale
du mariage de Cécile.

M"1* NauU'Aiil le fit sans aiA-pvess.iaent, avecune gravité froide.
— Monsieur , lui dit-elle , vous nous prenez

notre lilie , nous ne vous la .donnons pas.; avant
son départ * pour la Bel gique, son père a signéson consentement.

— Vous me pardonnerez , Madame , quand vous
saurez que je la rends heureuse.

— Les filles qui so marient contre lo gré de
leurs parents ne lo sont jamais.

— Mademoiselle Cécile a plus de confiance en
moi.

— Cécile esl une enfant qui ne connaît pas
la vio.

r- Tant mieux , jo serai son guide en toute
chose.

-— Monsieur , reprit M*" Nanteuil , mon mari
a bien voulu dispenser sa fille de lui adresser
des sommations qui eussent été une honte 
Mais il est un point sur lequol il n'a pas failli.

— Lequel ? Madame.
— Sa fille n 'aura pas de dot.
— Je me réjouis d'avoir occasion de lui prou-ver, uno tendresse désintéressée.
— Eles-vous donc riche? Monsieur.
— Je le deviendrai.
— Que îet-ez-voua pour cela ?

erreurs do lait que VOLS voudrez bien rectifier
dans l'intérêt de la vérilé

1" Il n 'est pas vrai qne j'ai été l'avocat de Gil-
liéron ou de Corthésy dans la question soumise
aux Chambres.

2' 11 n'est pas vrai qu'a propos du recours
J-Vauenf-Ider j'ai élé d'un autre avis que M. Joris,
député du Valais. M. Joris a fait parité de la ma-
jorité de la commission et au sein de celle-ci il
s'esl prononcé pour l'admission du recours exac-
tement par los mêmes motifs que moi ; dans le
rapport que i'ai présenté, je ne nie suis pas écarté
du point de vue spécial auquel nous nous étions
placés.

Agréez , monsiou*- le Rédacteur , l'assurance de
ma considération distinguée.

A. MARMIER
conseiller national.

NOTE DE LA RéDACTION. — Nous laissons
k notre correspondant de Berne le soin de
disséquer cetle importante rectification , s'il
en vaut la peine !

vand
Lundi après-midi, k Brétigny-sur-Mor-

rens, un jeune homme, ouvrier charron , vou-
lut mon ter au sommet d'un sapin qu'on était
en train d'abattre , pour y fixer une corde.
Pendant qu'il était occupé à cette dange-
reuse opération , un coup de vent renversa
la plante , haute d'environ 20 mètres ; le
jeune homme arriva sur le sol assez heureu-
sement, mais le sapin , en rebondissant , l'at-
teignit en pleine figure , lui fracassa la
mâchoire et le mit dans un si triste étal
qu 'on désespère de le sauver.

*. *L'office de paix a relevé, mardi matin ,
au-dessus de la gare de Rolle, le cadavre
d'un homme de 60 ans environ. Cet homme,
domestique à Mont , avait été vu la veille, à
Rolle, dans un état d'ébriété assez pronon-
cée ; il aura sans doute voulu retourner dans
sa localité et sera tombé sur la route pour
ne plus se relever. En tout cas, le corps ne
portait aucune trace de violence; dès lors,
on peut attribuer la mort du malheureux
soit à une chute, soit au froid.

Un phénomène , rare sur le lac Léman , a
été observé mardi 4 décembre, vers 6 heures
du soir, par l'équipage du bateau à vapeur
le Jura , dans les environs de Nyon. Les
« feux St-Elme » ont apparu sur les mâts
et les cordages du navire ; ils se présentaient
sous la forme de flammes brillantes, compa-
rables il celles lie becs de gaz, nui semblaient
jaillir des parties saillantes et des cordes du
gréement. Le phénomène électrique a eu un
éclat singulier , car au moment de son plus
beau développement , le pilote du Jura estime
qu 'il y avait une trentaine de flammes visi-
bles simultanément. Quelques instants après
cette apparition , le bateau a été enveloppé
par une violente averse de neige.

P.-A.-Ï
Valais

Le 22 novembre dernier a eu lieu à Sion,
la réunion îles médecins valaisans. La partie
supérieure du canton y était plus.largement
représentée que le Bas-Valais. Nous igno-
rons, dit le Walliser-Botc auquel nous em-
pruntons ces détails.quelles sont les questions
qui ont été traitées par Messieurs les disci-
ples d'Esculape, car ou sait qu 'ils ont pour
principe de délibère, dans le secret. Nous
avons cependant appris que Messieurs Brun-
ner, Pittefoud , Bavard , Ch. Bon vin efcCal pini
ont présenté des rapports. Au nombre des
motions en ligure une qui réclame comme
impérieuse la construction d' un hôpital can-

— Je travaillerai , .Madame.
— Voih'i un mol bien vague ! répli qua Augus-

tine on secouant la léle. Si vous èliez ingénieur ,
avocat , médecin, vous pourriez exercer ces pro-
fessions libérales ; peintre ou sculpteur . vous
feriez des lableaux ou des statues .. Mais préten-
dre travailler dans le vide , sans préparation ,
sans connaissances spéciales! Vous vous abusez ,Monsieur , si vous croyez cela faisable.

— J' ai la cei titude d'occuper dans un mois un
emp loi de dix mille francs.

— Tant mieux, répondit Augustine . jo le sou-
haite sans oser y croire.

•— Me sera-t-il permis de voir ma fiancée ?
— Cécilo est au jardin , Monsieur , vous pou-

vez la rejoindre.
Une derr_.-he .re après, deux voix chantaient

la ballade do &__.__._ *____ : :
Dans un petit 1 ois vert
Une jeune fille cueille dos fraises ;
Sur un petit cheval gris
Passe un jeune seigneur.

Quand Kasio Vlin* -_i quitta le Prieuré, il était
convenu que le mariage serait célébré huit jours
plus tard i\ l'aris.

Le docteur Toussaint , mandé par Eugénie , ac-
courut au Prieuré.

— Donnez-nous votro avii., lui dit-elle ; Victor
Nanteuil a consenti au mariage de sa fille avant
sou triste duel avec Phares.

(A suivre.)

tonal. La question mérite certainement nue
étude; mais nous craignons bien que la réa-
lisation de ce projet se fasse attendre long-
temps faute de fonds.

** *Mercredi , a été enseveli à Saint-Maurice
M. le capitaine Louis Riche, ancien l'r*»''
dent du tribunal et de la munici palité ae
cette ville, décédé dimanche, dans sa 8-'*1"'
née, muni des secours de la religion.

Le Grand Conseil a consacré plnsieifl*
séances au second débat de la loi concerna*»
le traitement des autorités judicia ires eU
tarif des frais de justice. Un traitement fl-w
sera désormais attribué aux jug es qui étaie"
jusqu 'ici indemnisés directement I'*"' *.
p laideurs à chaque vacation. < "est un m
ares important et de bon alui -l111 .*
paru d' une réalisation impossible , d )' a ¦•*•»
d'années encore. Il est seulement-regret»
que Jes nécessités budgétaires aie"' »¦"• ,.
restreindre les traitements k leur P'uS J j
expression : ils ne s'élèvent m-»** l..„ei
trente mille fnuics pour le tribu "'1"'"je
et de cassation et les cinq triWjï. es
première instance. Les traitements i*65*1 "
sont au reste à l'unisson des autres* *ne

Le G rand Conseil a aussi rétabli 1*^
de mort

Les journaux de Sion racontent <ln ' ?
manche dernier , une troupe de com-¦> '
s'intitulant « troupe du théâtre de '

^saniie » et abusant du nom de M. ka. ,j
dière, a donné à Sion une représentât'»
scandaleusement mauvaise que le l)l1 ,Lj.
quitté la salle au beau mi-lieu de la i-epr-S*"
tation. . ju.

Nous savons de boune source, -^. M
zette de Lausanne , que ni M. L*?*a£Sk
ni aucun de ses artistes n'a été à Sion, et y
la représentation de dimanche constitue ' {
conséquent une véritable mystilicatio'1
le public de Sion a été la dupe.

Genève , 3fl
Mardi soir, vers 11 heures, à la snLjatr

la fonte des neiges sur le Jura , une A . $$
che de boue a obstrué la voie du •'¦•¦i'"1.., de
fer Lyon-Genève à la hauteur du ' qiU
l'Ecluse, h 20 mètres de Vé . ou\etaJJ ..,-/,-*-
s'est produit le 3 janvier dernier- ^tt-3
a été encombrée sur une surfait - •'l1. . ,1. _3
mètres carrés seulement. Trois ¦WÎjj «tr"
un sens et deux dans l'autre ont l .Q JU
transbordés entre minuit et 10 '''.A*.;, lie-
matin. La circulation régulière est r

* * &ve «e0
Le Consistoire protestant de Gel \ l'égli36

de décréter la prise de possession l'e
catholique de Lancy.

Nous citons le Journal de £c',*
%vt''rappor*

« M. Fréd. de Stout_ , chargé ^JJpéJ
de la commission , commence ["*•" 

\n[[s0
les faits. Il expose ensuite que la (-onr0,.nie) *
i unanime , sauf quelques détail-* de
eu à se poser trois questions : 1(jer i"1

« 1° Le Consistoire doit-il ilC tP ..tiii> *fl
cuite ln-mensuel à la commune I ...MIJ""'
de Lancy? — Il n'y a pas eu (l ité*1'-.« 2*> Le culte ûevra-t-il être- celé¦ .,#»
l'église paroissiale de Lancy! " f̂ f ^qui , par la manière dont elle a e

^
e

semble se rattacher k la premièr-îpt u"
en est cependant distincte. Ce °\\>$( ¦
grave innovation , et il faut en e-̂ gt;e. ce "
conséquences. Sans doute, la c°eLe est «•
deux cultes dans une même -g1 , eSt l"e

1._!,_._ -...î c. U _ill___. _. fl"' .1,|(1S l"3__lu _.-_ 4111 oo YtUl* -MII _ . i l .-. v . - - * *¦•" . , ..
dans l'esprit du vrai c_ risti«»,s

1„ pï*>s .l ai
cas actuel , il n'y aurait pas '•j$ési*lStiq .$
parence d'un empiétement * et . ùue ^\.Mais une minorité d' un me"'1", jts ilesa -tfaut tenir compte aussi des < > e fef»*
tiens catholiques, de VivopJ^L possessÇ
sur eux cette espèce de pr**8*' veStés e" aa *
Jusqu'à présent, nous ^.

"-^^
hors de leurs conflits ù-té"eU^' J
nous sortirons de notre réserve* -.̂ n,

«^De^a voieà SRaSftu^
éventuellement, le co«se«tenie11
__._ ir.o_r . _.,_ lfiSl' .-superieur. ., „•„ nlie l*-° ' *.,. *¦
. Un membre aurait 

^
lu
lef ué„,ai'̂

tionnaires lissent eux-^nt leur dos#?nécessaires et ^-g^traire, tp'&Â
La majorité croit. ce]a e t(j„e U
sont pas compétent 

^ ^enta-lt nat u_* ft
« don nas 'de faire une demande A.
légal'3s 5e transmettre leur de.uj

Jais des intermédiaires. - La con ,fl

conclut donc en ce sens, que le LOIK 
^

se déclare disposé à organiser le cuti . &c.

aussitôt que le conseil supérieui «
cordé sa ratification. riPiam- *I [U ' t« Le huis clos ayant été leciai i yiei
comnussion, est prononcé âpre*



Jjfficultés 'le forae soulevées par M. Ritter.'la tribune est invitée à se retirer. Tout
, <W- nous pouvons donc ajouter , c'est que
L j ons**stoire a terminé cette discussion à
•us clos en adoptant les conclusions de la

émission. »

NOUVELLES DE L'ETRiNGER

-Lotir, de l*»ri .
Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris,.. décembre.
le t -nMwe jaune. — Accrocs an Concordat. —

VS,1 . 6 probable du ministre des finances. —««¦r -. du Tonkin.
*•*- Livre faune est distribué aujourd'hui

*?* ambres du Parlement. L'Agence Ha-
d!i*a re .n communication officieuse des
/""ers fascicules et dès midi elle a pu en

î*e.*f communication k la presse.
Jks documents ne jettent pas plus de
J* sur les maladresses, les tergiversa-
u"s et les incohérences de la politique gou-
¦?,ei*.eiitale et républicaine.

R accord intervenu entre la Russie, l'An-
Çrre, l'Aiiemague et la France au sujet
Ce concentration de forces navales dans
}j tMs de Chine pour parer aux éventua-
1*3«stconsidéré , au palais d'Orsay comme
...Cireux événement dû aux habiles né-

f 'a,ii>iis <le M. Waddington.
•iifia attîiLue à cette manifestation une
cahî nce favorable aux revendications du
fèfl . 'v F**'*'}"- le gouvernement chinois
ger n a Plus sérieusement avant d'enga-
blem^.1*0-! militaire qu 'il prépare ostensi-

La pav des mouvements de troupe. _
Pale «rS->*»ition de la commission munici-
ooiéf__  ̂

ne peut que donner des in-
fa i 'eS a«X conservateurs. Les calculs
_t_Ius optimistes ne permettent pas no-
~u-*»ent d'esnérer que plus de trois cwn-
f ?*** soient opposés \ la &*&»*
* '

01 -»«' donne a la contribution des com-
>es po„v les dépenses du culte un carac-
%e facultatif Or, comme le faisait remar-
**er» hier dans les couloirs du Sénat , un
"•embre important de la gauche, adopter
5*6 telle disposition équivaut k mettre le
Scordat aux voix dans chaque conseil
^Dicipal.
K Vie croit pas que la commission puisse
. Â enfer son rannort et le soumettre aux
rr'-ats du Sénat avant les vacances de jan-
Ser- C'est tout ce que désire le cabinet
aerr*y* espérant ainsi retarder la date des
|$ion municipales.

i.yéchec subi. hier, par M. Tirard au Pa-
JJs-Bourbon, achève de rendre diff icile la
Ration du ministre des finances. On croit
J

6 )a démission de M. Tirard sera déposée
l'(- vote du bud get 1884.

. 4lalgré les défections qui se produisent
j  ¦*8 la ma .n.*.r<* mini_t.Arip .ll_ sur la question
j* tonkin , on est convaincu que M. Jules
¦J  ̂sortira vainqueur de la discussion qui
Ha '-eu vendredi prochain. Les inittisté-
Hta Con*l'tent toujours sur l'effet considé-
%M m Produira le fait d'armes de l'amiral

t ,b. t, accompli sans doute à cette heure.
Vj ajournement à lundi de la discussion de
finaude de crédits pour le Tonkin est de

%t*
n ï',uS certaine. Le gouvernement fa

d^^e Parce qu 'il compte recevoir d'ici là
"(mv .iies favorables k sa politique.

K ( AU,KSAfl\__
•louveiL devons d'Allemagne une grave
•Hent dt ' ^a députation catholique, autre-
"^lièrf. le Centre, dans une séance parti-
%U a décidé de soumettre immédiate*
\ *•• Landtag prussien une motion
%!¦} It ,e l'établissement des quatre

(ji s de la Constitution , abolis en 1878.
% ?St l!l première fois , depnis longtemps,
W . Parti catholique a pris une décision
*I * \t. ine>'gique. Dans ces dernières années,
«lli ,, "-dthorst s'était borné à demander la
s*cû, . S|on de tel ou tel article des mis per-
•e. *¦*. * cefide mai : il choisissait généralement
¦im

loi"ts les plus odieux , comme la suspen-

^aî ^aitement ecclésiastique , la sup-
.6> °n des peines infligées aux prêtres,
V|Jan8 remplir les conditions exigées par
\ti ',e ma** se permettaient de dire la
•W «esse ou (l'administrer les sacre-

yw» .
*«.tlr

réee>*te décision du Centre a un ca-
Hte e 

*-nixs grave et plus général : elle
k***ïif

S*U' la suppression totale du Kultur-
i1e la ( ' Car *e rétablissement des 4 articles
'ï-fr lj /^stitution , c'est la réintégration de

an el-is dans ses droitS efc ses anciennes

U j, E8PAGSB
i a*t qu 'en Espagne tout le monde ne

s'occupe pas uniquement de fêter le prince
Frédéric-Guillaume.

Si on est en liesse k Madrid , on conspire
toujours un peu en province.

Un nouveau comp lot militaire a été dé-
couvert à Barcelone. Les détails manquent,
car l'autorité supérieure cherche naturelle-
ment k étouffer l'affaire. On sait néanmoins
que cinq ou six officiers , appartenant k un
régiment de chasseurs, ont été arrêtés et
aussitôt expédiés k Madrid.

De plus nous pouvons ajouter , d'après El
Pais, un jonrnal de Lérida , que par suite de
rumeurs relatives à un prochain soulèvement
le long de la frontière française, le gouver-
neur militaire a ordonné aux officiers de
passer la nuit dans les casernes jusqu 'à
nouvel ordre.

1CE I < K(I I
Les journaux bel ges annoncent l'élévation

de M. le vicaire général Belin au siège épis-
copal de Namur. L'élu était l'ami du vaillant
évêque défunt , Mgr Gravez.

Mgr Edouard-Joseph Belin est né en 1821,
à Obegies, près de Tournai.

GA.NTON DE FEUBOUkG

Le Bulletin de la Société de Saint- Vincent
de Paul nous apporte un court aperçu de
la situation des Conférences en Suisse :

Une Conférence nouvelle s'est formée en
Suisse, l'an dernier , k Planfayon , dans le
diocèse de Lausanne ; elle promettait de
durer et de se développer ; uous voulons
espérer qu 'elle tiendra ses promesses, mal-
gré le silence gardé depuis son agrégation ;
elle n'est pas la seule du reste k le garder
dans le diocèse auquel elle appartient .

Parmi les autres Conférences de la Suisse,
la plupart sont demeurées stationnaires ,
quelques-unes seulement ont un peu pro-
gressé. A Genève, où la première Conférence,
celle de Saint-Germain , aujourd'hui du
Sacré-Cœur , date de trente-six ans, cette
Conférence et ses trois sœurs, plus jeunes
qu 'elle , plus celles de Carouge et de Col-
longc-Bellerivc , rattachées à Genève , ont
conservé leur bonne situation ; c'était , depuis
nombres d'années, tout ce qu'elles pouvaient
faire ; aitjotit'd'liui que les circonstances
semblent plus f avorables pour les catholi-
ques , peut-être leur sera-t-il possible d'élar-
gir leur action charitable. Ces 6 Conféren-
ces comprennent 110 membies actifs, tous
ou presque tous remarquablement fidèles à
l'esprit et aux diverses pratiques de notre
chère Société ; espérons donc que cette petite
phalange grandira pour le bien des pauvres
et la gloire de Dieu.

A Vevey, le progrès porte sur toutes les
œuvres

A Lausanne, grâce à l'entremise d un des
vicaires de la paroisse, des volumes tirés de
la bibliothèque de la Conférence ont été
prêtés aux malades de l'hô pital et aux dé-
tenus de la prison ; il y a ht un achemine-
ment vers deux œuvres singulièrement mé-
ritoires et utiles : la visite des hôpitaux et
celle des prisons; nos confrères n'auront
qu 'à écouter les insp irations de leur zèle
pour les entreprendre toutes deux.

Puisque nous parlons de prêt de bons
livres, disons qu 'en Suisse d'autres Confé-
rences s'occupent d'en répandre ; k Romont,
la Conférence emprunte au Cercle catholique
ceux qu'elle fait lire autour d'elle ; à Trey-
vaux, nos confrères ont une petite bibliothè-
que à eux et distribuent aussi des Almanachs.
Dans le diocèse de Bâle, nous rencontrons
une bibliothèque de 1,100 volumes, à Lu-
cerne ; une autre moins active, mais fort
[n'en achalandée, à Pormntnnj, on Iout est
sn progrès, et une aussi à Delémont. Du
reste, dans le diocèse de Bàle, toutes les
Conférences nous paraissent en progrès, à
l'exception de celle de Bâle même.

Les deux Conférences de Lucerne ne veu-
lent plus emprisonner lenr zèle entre les
murs de leur ville ; elles ont l'ambition de
créer d'autres Conférences et d'ajouter ainsi
quelques nouveaux fleurons à la couronne
de Saint-Vincent de Paul ; de généreuses
tentatives ont déjà été faites pour cela
auxquelles nous souhaitons tous vivement
le succès.

On le voit donc , la vie charitable est loin
de se ralentir dans les Conf érences de la
Suisse ; et il la fallait même bien puissante
pour les avoir soutenues à un pareil niveau
sur un terrain si impitoj'ablement disputé
an catholicisme.

La Fédération des Sociétés d'agriculture
de la Suisse romande fera donner dimanche
16 courant à 2 heures et V., de l'après-midi,

k l'auberge du Mouton à Belfaux, une con-
férence sur la culture fourragère.

M. Adrien Dutoit , à Moudon , veut bien
se charger de cette conférence à laquelle
sont convoqués tous les agriculteurs de la
contrée.

VARIETES
LE JOURNALISTE

Un ouvrage considérable a paru ; 1

c'est le recueil des lettres de Louis Veuillot.
Nous avons sous les yeux une de ces lettres
intimes on le grand écrivain traçait Je por-
trait du journa liste eatliolique. Voici ce
qu'il écrivait à un ami qui lui avait demandé
un programme avant de fonder un journal
chrétien :

_ Mes sentiments sur la presse vous sont
connus. Je l'ai pratiquée toute ma vie, et
je ne l'aime pas ; je pourrais dire que je la
hais : mais elle appartient à l'ordre redou-
table des maux nécessaires. Les journaux
sont devenus un tel péril , qu'il est néces-
saire d'en créer beaucoup. La presse ne
peut être combattue que par elle-même,
et neutralisée par sa multitude. Ajoutons
des torrents aux torrents, et qu'ils se noient
les uns les autres en ne formant plus qu'un
marais, ou , si l'on veut , une mer. Le ma-
rais a ses lacunes, et la mer ses moments
de sommeil. Nous verrons si là-dedans il
sera possible de bâtir quelque Venise.

« Je vous vois avec plaisir prendre une
carrière où depuis longtemps je vous crois
appelé. L'expérience du métier vous man-
que, mais ce n'est rien ; vous avez l'étude,
vous avez les principes, et surtout la grande
expérience de la vie. Nulle fonction ne re-
quiert davantage la maturité ; mais il faut
en même temps conserver la spontanéité et
rardeur.

. La solidité des principes vous donnera
cette promptitude mûre ; le feu vivant de la
foi entretiendra en vous cette ardeur géné-
reuse, plus constante que l'élan île la jeu-
nesse.

* Vous connaissez le devoir du journa-
liste, parce que vous avez réfléchi sur celui
du chrétien. Le journaliste est un citoyen
armé pour la cause publique. Son péril est
de ne guère relever que de lui-même ; mais
s'il sait remplir ses obligations envers Dien
et envers sa patrie, ce péril devient son
avancement et sa tbree. Il me semble que le
journaliste catholique est le dernier reste de
la chevalerie. B ne quitte pas les armes ; il
va devant lui , proclamant sa foi et portant
secours. Il se propose de ne point commettre
d'injustice et de n'en point souffrir, si ce
n'est contre lui-même. S'il en commet, il les
répare ; s'il eu voit faire à ses risques et
périls , il combat pour en procurer la répa-
ration. Saint Grégoire VII citait souvent ce
verset de Jérémie : « Maudit soit l'homme
qui retient son glaive pour ne pas verser le
sang ! car le respect de la justice , qui est la
loi de Dieu, doit passer avaut la déférence
qui peut être due à l'homme. >

c C'est un métier laborieux. II y faut du
cœur et encore du cœur. Notre temps n'aime
pas la vérité , vous le savez du, reste; et
dans le petit nombre de ceux qui aiment la
vérité , plusieurs, pour ne pas dire beaucoup,
n'aiment point ceux qui se mettent en avant
pour la défendre. Ou les trouve indiscrets,
importuns , « inopportuns » . On ne leur par-
donne pas volontiers leurs défauts ; on leur
sait plus volontiers mauvais gré de ne pas
mettre tout le monde d'accord et de ne pas
se mettre d'accord avec tout le monde. J'ai
entendu souvent imputer ce méfait à un
journaliste de votre connaissance. Je l'ai
entendu aussi imputer au Pape, et il y a tout
à l'heure dix-neuf cents ans que le Pape l'en-
tend imputer au Fils unique de Dien. 11 en
faut prendre son parti , même lorsqu'on est
beaucoup moins innocent que le Pape. La
souffrance qui résulte de ces petites iniquités
n'empêche pas de marcher , et enfin elle de-
vient nulle. C'est le cas de dire : « Douleur,
tu n'est qu 'un nom ! »

• Quant à d'autres adversaires que l'on
rencontre eu abondance , et qui sont en
même temps les adversaires et les ennemis
de toute vérité religieuse, morale et poli-
tique, il faudrait se plaindre de ne pas les
rencontrer, puisqu 'on les cherche. On s'est
mis en armes justement pour les combattre.
Le mérite du soldat qui garde un fort , n'est
pas de consommer ses provisions dans la
casemate, mais de paraître sur le rempart
et de faire des sorties. Faites donc des
sorties, faites en toujours . Sous l'étendard
que vous portez , on revient toujours avec
honneur , et l'on ramène des prisonniers.

1 Correspondance dc Louis Veuillot. 2 beaux
vol . in-8°. En vente ô, l'Imprimerie catholique.
Prix : 12 francs.

« Marchez d'un pas ferme dans votre
bonne voie. A travers les contradictions,
vous y trouverez le contentement de ceux
qui travaillent pour Injustice et qui ont la
certitude du rassasiement futur. Dieu ne
perd pas de vue l'avenir. Quand les fortes
mains du monde ne s'occupent qu'à des des-
tructions ineptes quoique nécessaires , sa
miséricorde fait mouvoir quantité de petites
mains inconnues et presque invisibles, qui
préparent de glorieuses reconstructions.
Quel que soit sur eux le jugement du monde,
heureux les ouvriers qui n'auront pas un
jour à maudire leurs travaux ! >

Louis VKDTLLOT.

DÉPÊCHES TÉLÈGHAPHIQUES
Berne, 7 décembre.

L'Assemblée fédérale réunie ce matin a
nommé président de la Confédération pour
l'année 1884 M. Welti, par 133 voix sur
101 votants. Cette nomination , prévue, a en
lieu au premier scrutin.

L'élection importante était celle du vice-
président , puisqu 'elle emporte la présidence
de 1885.

La droite avait décidé de porter M. 'Ham-
mer; mais elle s'est ralliée ensuite au choix
du centre qui portaitM.Deucher(Thurgovie).
La gauche radicale avait fixé son choix sur
ia personne de M. Schenk , l'homme au
programme sans Dieu.

Le premier scrutin a été saus résultat.
Au second scrutin , M. Méfie nie a été

élu par 88 voix. M. Deucher en a obtenu 81,
M. Hammer , 2.

C'est aiusi que les Chambres fédérales
restent en contact avec le peuple !

PARIS, 6 décembre.
Le ministère a ordonné d'arrêter les si-

gnataires des placards provoquant à la
manifestation communarde de demain , place
de la Bourse. Sept d'entre eux sont déjà
arrêtés.

Parmi les instigateurs delà démonstration
projetée qui ont étô arrêtés daus la matinée,
est un jeune garçon de 17 ans, chez lequel
ou a trouvé des matières explosibles. Les
autres instigateurs sent recherchés.

BERLIN, 6 décembre.
Par 202 voix contre 163, la Chambre des

députés a repoussé Ja proposition de M. Stern
tendant k introduire le scrutin secret pour
les élections au Landtag et les élections
commerciales.

BRUXELLES, 6 décembre (8 heures)
Le Palais législatif brûle.

BRUXELLES (9 heures).
L'incendie du palais législatif continue

avec une intensité extrême. Le bâtiment est
complètement détruit. Les ministères des
affaires étrangères et de l'instruction sont
fortement atteints. U y a plusieurs blessés.

CONSTANTINOPLE , 6 décembre.
Un incendie terrible a éclaté dans un de

nos faubourgs , habité par des Turcs et des
juifs. Des centaines de maisons sont brûlées.
La détresse est profonde.

FÊTE RE L .ffiftefl__E.COKC_PT.OI_
l-glitie de* KR.PP. Cordelière

Après ln graud' inesse, rôunion de la confrériedo la Sainte-Famille. — Affiliation à l'airhicon*frério du Sacre-Cœur. — Sermon.

I-gllt-e de St-ltlaurlee.
FETE T.TUI .U1.E DE LA CO. GltEfiATION

DES JEUNES GENS

A G h. Sainte Messe, communion générale dosmembres de la Congrégation du Bienheureux Ca-nisius.
A 7 h* Messe basse.
A O h. Grand messe, sermon français.
A 2 h. Vêpres, excoreice de l'arcliiconf rério deNotre-Dame de Consolation , procession hfiiiédir*lion. ""
A h h. Congrégation & Notre-Dame. Sermonallemand , renouvellement des vœux. Te Deumbénédiction. 'A 8 h.Réunion de là Congrégation au Cani-siiis mus. "

2™ D1HAHC1IE OE LAVEN T
FÊTE DE SAINT NICOLAS

A 9 h. Grand'messe. Sormon allemand
A 2 h. Vêpres , salut.
A 8 b. V*» -Réunion do Ja Congrégation au Ga«

nlsiushaus.
Collégiale do Suinl-XicoluH

DIMANCHE
A 10 li. Office Pontiûcal.

"wëmâiïiû lût e «le 1 MM M A.CU (JE »
CO-.CKI»' -. ION, lu l-Il_ .J_ <_Bt-a É ucparaîtra pa».



Livres nouveaux
Un clérical en voynge, par J.-B. de

Laval. Joli volume de 380 pages , caractères
elzôvir. Prix : 3 francs, k la librairie de
I'I MPRIMERIE CATHOLIQUE , Fribourg. — L'au-
teur de ce livre original nous promène k
travers la France irréligieuse et photogra-
phie en passant les types de libres-pen-
seurs qu 'il rencontre ; il nous peint à ravir
les hommes du jour , les phénomènes de
cup idité , d'ignorance et d'égofsme qu 'il
trouve sur son chemin.

* *Voyage anr les bords de la Newa ,
par M. de Grivel. Beau vol. in 12*. Prix :
3 ir., k la librairie de I'I MI -RIMEIUE CATHO-
LIQUE, Fribourg. — Ce récit intéressant
nous introduit  au cœur de la Russie , nous
en fail connaître les coulumes , nous fait
vivre tour U tour dans la haute société
russe et au milieu du peuple encore bar-
bare des campagnes moscovites. Il nous
trace en passant le caractère du ju i f  (lan-
ces contrées qu 'il exploite. Le tout esl cn-

S

ûr et ]irompt est l'effet des

Boulions
dxi plantain laiic.ôolo

connu partout comme très précieux et pro-
duit du salubre plantain lancéolé, par V1C-
TOU M II .111. t «fc Fil*.*, * ieiiue,
pour toux, enrouement , accumulation de mu-
cosité, catarrhe, etc.

Depot général pour lu. Suisse chez A
HUBER , à Bâle.

Dépôt pour Fribourg chez A.WTTKT
pharmacien. (OF 2544) (81Ô)

Pour cause de prochain dépari
on offre à remettre

dans un beau et grand village du canton de
Fribourg un joli magasin, bien situé sur la
route cantonale , bien achalandé , articles
courants. Bénéfice et clientèle assurés ; on
le remetterait de préférence k une ou deux
personnes seulement.

Pour de plus amples renseignements, s'a-
dresser aux init . II SI 1 B. k l'Agence de
publicité IIua.seiiNteiii & Vo ler à
F-.ihourg. (816) (H 811 F)

ON DEMANDE
pour Noi.1 un domestique sachant conduire ,
soigner cheval et voiture et connaissant bien
les ouvrages qui concernent la tenue d' une
maison en ville et d'une maison de campagne.

S'adresser au î.0 17 k la Grand'rue, Fri-
hourg. (818)

M. BUGNON
Chirurg. Dentiste Fribourg
sera a Bulle , Hôtel du Cheval-Blanc , jeudi,
13 courant , ainsi que tous les jours de foire.

(819)

«r AVIS -wi
TP^L"VA.Ï1I INT _& Ci©

Moudon et Granqes-Muriuind
Mise en vente des ARTICLES d'HIVER

Pai dessus, tout doublés, depuis 23 fr. —
Tricots vaudois, tricotés k la

main depuis 8 > —
Un grand choix de milaine , dep. O » 80

. Milaine sur fil , grande largeur 4 » 50
I-^VV-A-l-^IiV <& Cie

Moudon & Granges-Mur nanti.
(800)

En venle à I'I IIIIII .merle Ca(holi ( |iic:

ALMANACH CATIIOLIQI 'E
OJE 3PTtA-_VO-E3

Troisième année
Edit. de luxe : S f r .  Edit. de demi luxe: 3 f i

Edition ordinaire : 1 f r .

En vento à l'Imprimerie Catholique
Ouvrages de Mme Egée

lie Sauveur |>riniii. e» attendu, mé-
ditation pour !•* temps de l'A vent , pijx 50 c.

liC Verbe fait eltnir, méditations pour lo
sainl temps de Noël, prix CO c. ,

IM _ '4 C <•«. liée à KélJileem et a JVa-
__ .i--t.llt , prix 50 c.

. i t'-il -tiu _ <>¦¦*•< NUI* In FaciMion de •*_©-
ire-Seigneùr Jt-m.*-CUrUt. prix oO c.

Les trois premiers ouvrages réuni s 1 ,20 lr*
Ouvrage., publié*- sous les auspiceade Mgrl fc-

v .quo d'Annecy et avec l'approbation de Mgrl E-
vôciue de Soissons.

tremèlô de quelques scènes intimes. On
apprend ainsi à connaître la Russie en s'a-
musant.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

ï AUSSES HU î TRES. — On lit dans la
Guienne :

Jusqu 'ici, l'huître avait échappé aux fa-
bricants

La cherté de ce coquillage, qui vant de
l'or, a suscité de faux monnayent, en huîtres.

La fabrication de la chair d'huître s'i-
mite par mille moyens qui peuvent être mal
propres , mais on n'y connaît rien , à* moins
d'être né dans la partie.

La couleur se donne avec du cuivre. Mais
la difficulté , c'est de faire adhérer l'huître
imitée à la vieille écaille dans laquelle on la
place, « la soudure » , comnie disent les spé-
cialistes de cette fabrication.

Ah î la soudure , elle a donné du niai à
trouver. Enfin , k la suite de veilles labqrieu-

pr* POUR LA S -NICOLAS -*i
On trouvera dans le petit Salon _le la. Grenette un magnifique elioix

de fondants, marrons glacés, fruits confits , etc.
L'exposition aura lieu les 6, 7, 8 et 9 décembre courant.
Espérant que l'honorable public Voudra bien in'accorder comme par le passé la con-

fiance que je m 'efforce de mériter, je me recommande avec considération.
(H 792 F) (802) Ant .  Moosbni ï̂ r , confiseur.

MAGASIN AU PETIT BENEFICE
Rue de Lausanne , 109, à Fribourg.

Coufootions pour hommes ot jeiinos geus.
Choix immense en costumes complets. Vestons, pantalons et gilets k des prix très avan

tageux. fSOO Par( le>H)>N d'h ver. tout doublé de satin ou tartans, de 23 k 60 frs. —
Grand choix en draperie. Nouveautés pour habillements sur mesure. (H 772 F) (761)

Au magasin au Petit Bénéfice , rue de Lausanne, 109, à Fribourg.

FOURNEAUX INEXTINGUIBLES
AVEC V ITRAGE EN M I C A

a chaleur circulante et appareil régulateur très sensib'ei
un produit des plus excellents,

en 7 grandeurs différentes tt garanlie -sou. tous los rapports
chez

.HJU Bi -ER & B€IT 11.
FONDERIE DE FER A KARLSRUHE (Bade)
Une fois allumé et alimenté en temps dû , le fourneau

brûlera durant l'hiver entier et consommera si peu de
combustible qu 'un seul remplissage suffira pour entretenir
un feu modéré pendant plusieurs jo urs et nuits.

-E-i vente exclusive pour Fribourg chez

Schmid Berin ger el Cie, â Fribour g
**• ____¦_________! JHH

Magasin Au Bon Marché près la ..miellé à Mondo .. .
Aperçu de quel ques articles :
Nouveau*--.**, pour robes en toutes nuances , de 70 cenl. a 3 û: 60 le mètre. Kflnfne

pour daines, de 80 cent , à .5 fr. 50 le mètre. HlilHliiet**- el drup* pure laine pour
lioiMiiie- *. de 3 fr .  à 1*4 fr. le .«êlre. n.tuclU.x , ..i<,». toiiw et peliiclieM, de 1 lr. -i 5 fr.
le mètre. Un beau choix de uutnteuux pour dame», de 18 fr. à 45 fr. : imperméables,
de 12 fr. à 8 O fr. ; robes de ebamhre et jupons de f.ulre.s , ebi. les . Veteiueins
il'lummi. , .ot.f.c iom. ... e.l sur mesure , depuis 27 fr. ; pur». . . . u _ .l'hiver , depuis 24 fr.
SpécUilllé-t de molletons vaudois tricotés il la main, depuis 7 fr. GJle'ts de eliasse,
cl-éiu'lM-H de Ut-iielle. - Camisoles et caleçons, depuis 1 IV. 20. .'ouvertures, de
2 fr. à 80 Ir. I.omerie en lous genres , elc. elc

-*e Uitter contenant dn 1er et des extraits d'herbes
an-ères des montagne, de l'Emmenthal est recommandé en Suisse
par.le..prJiicipauxf(octeur^_togilove-, -ffîcat-.lôconlr«l'anéf-»le,les -il KcMtioiis difficile1*- et la faiblesse du système
nerveux. Cette excellente liqueur , connue depuis longtemps
et d'uno réputation toujours cic .is.antc. devait se trouver dans
chaque maison* Prix du la bouteille avec mode d'emploi 2fr. 50.

-Dépôts à Fribourg : Koi cluii •__¦ Hou_.jcU-iet.Ht.
Romont I . O I I - M  Kobadey.

BuUe Pharmacie Win-iii.
Payerne: Pharmacie lt-«i*I- t'._.ftt.

Moral: pharmacie ll'eicmullcr.
ri-i i .95 

¦_ _

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Dictionnaire français, illustré et Encyclopédie universelle pouvant tenu* lieu de tous les

vocabulaires et de toutes les encyclopédies, se vendant ordinairement sa fr. pour le prix ae
4» fr.

JEn vente à l'Imprimerie catliolici-xe..

ses, un des chercheurs y est arrivé. Il a
composé une colle spéciale qui se fixe en
même temps sur la chair humide et sur la
nacre de la coquille et qui prend la solidité
du cartillage. C'a été un coup de fortune
pour l'inventeur.

Aujourd'hui , il y a des ateliers d'huîtres ,
des liuîtreries , tout comme des ateliers de
chaussures, de boutons ou de capsules, des
caps ul .nes. On les expédie à Paris, naturel-
lement.

Ce sont des jeunes filles qui mettent la
dernière main aux huîtres. Ce sont leurs
doigts effilés qui font la fameuse soudure.
C'est gracieux, mais malhonnête.

KiiAKATAN. — Le journal « le Locomotief *
publie dans son dernier numéro , au sujet de
la terrible catastrophe de Java , la parodie
suivante du style de Victor Hugo :

« Un souffle de la nature s'est élancé
dans l'espace. Il a effleuré Je vide.

L'Univers a frémi.

(Il 1)777 X) (814

La terre est cicatrisée. ...
Quarante mille membres de la famine

humaine ont disparu dans les sublime, m
vulsions des éléments pimordiaux da ne»
aiitechaotique au son sinistre d' une cauen
titanesqtte et horrible.

Ont-ils peu ?
Non ,
Car les morts vivent. . ^Il nous précèdent daus l'infini, l» » ,.

devancent dans le culte mystérieux
liberté des siècles k venir.

Ils sont grands, — je me prosterne.
Ils sont heureux , — je les envie. jfl
Mais les survivants sont en l'IeUI*

sanglotte avec eux. , t'im-
Leurs cris déchirent les vontes ue

mensité, l'enfer s'attendrit de leurs -"̂
Impuissant à racheter les crimes ne* 

^le denier ne saurait sécher les 1!l
peuple.

Je plains. -a„ao
Je bénis. VICTOR H^'

ZURICH 1883
»iPS_<*»s

AVEC LES MB I I . L ^

et les plas nombreux
CONSIDÉRANT S

S Poëte i pm .11* jl

Appareils Je IMclirfl

. riclie»1^'
Demandez le prix-courant V̂ ^ijoii-t'

lustré k notre dépositaire p-**r .̂ et
M.. -Iules ij * >

(H 8348) entrep r̂ >r

^ "̂Eiâncs *̂'^
HOIRS DE HENR Y.i vpropriétaires de ¦nye-s'c'-L

Corsier sur \ u  \$Ĵ
Médail le d'argent

^
Zug^

Appr entis „
Qaelquesjeui.es g *-'f n*£$(*̂ 3>

prendre une branche d'hon 0» fliel it, >a \f-f
pourraient entrer i'nl,,é?l* M* *''* t<g$
favorables conditions !.uayei"ne* ri-*-***'
Pa.ltoiul, à Ohatu^W^J.—'̂ A-lf'

m.mmf &^Mallemande désirera it uoi
^ ll0U ne 

JJ^comme gouvernante. ,,a2;.
ull.essei' 'ul,7l l) .

de la Suisse française. & a"1 
J^

sRtj mmniijui indiqwer^ .

«lœss*wmss^ms:rf«i-»r
»«i,e„« ,..* ci,»*»»

_»tfin!S*- . i-»* """" w,
des articles d'hiver. ,. } s et *

Raccommodages prompts , boiw
marché. - Serecommaiid^ -

GXM^

^\*3S^̂ ^:


